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  Pour ma maman et mon papa,

    qui m’ont appris que la magie n’avait pas de prix
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    Prologue

    
      Par une nuit d’hiver enneigée, dans une vieille bourgade du Nord baptisée Chagrin-sur-la-Lande, une porte apparut comme par magie.

      En général, les portes ont la politesse de se fixer à l’entrée d’une maison, d’une école ou encore d’un musée, mais celle-là ignorait les règles de savoir-vivre les plus élémentaires. Elle flottait quelques centimètres au-dessus des pavés, comme suspendue en l’air, et son bois aux reflets cuivrés avait la couleur d’un thé trop infusé.

      Elle s’ouvrit lentement dans un grincement. Une femme sortit, enveloppée d’effluves de cannelle et de pain d’épice. Elle portait une robe faite dans un tissu pareil à de la barbe à papa. De sous son chapeau pointu, ses cheveux caramel cascadaient autour de ses yeux lavande et de ses joues roses. Un corbeau au plumage aussi blanc que du sucre était perché sur son épaule.

      — À toi de jouer, lui lança la femme, les mains sur les hanches, en scrutant la place du village.

      Le corbeau alla se poser sur un lampadaire.

      — Je suis aussi indispensable à cette boutique qu’une bouilloire dans une cuisine, reprit la femme. Il est grand temps que j’y retourne.

      — Balivernes, mademoiselle Dumpling, rétorqua l’oiseau en se lissant les plumes avec impatience. Ne me dites pas que vous comptez mettre votre… projet à exécution ?

      Mlle Dumpling attrapa du bout des doigts une tasse de thé rose surgie de nulle part, d’où s’élevaient de petits nuages de vapeur.

      — Une sorcière digne de ce nom se doit d’avoir une apprentie, c’est une vérité universellement admise.

      Le corbeau bougonna. Mlle Dumpling posa un genou sur le parterre de fleurs couvert de neige et plongea la main dans le sol pour y prélever une pincée de terre. Elle en saupoudra son thé, qu’elle but d’un trait. Ses paupières papillonnèrent un instant. Puis, sentant la magie opérer, elle sourit. Sa langue était devenue jaune comme du miel.

      Elle interrogea d’abord un sycomore (elle qui ne parlait habituellement que le langage des chênes et des saules). Hélas, c’était un très vieil arbre qui ne prêtait plus attention aux problèmes des humains.

      Elle s’adressa ensuite au vent, mais il était beaucoup trop turbulent pour lui répondre sans détour.

      Enfin, elle questionna une statue sur le parvis de l’église. Celle-ci la salua en soulevant son haut-de-forme en pierre, puis pointa l’index en direction des chapiteaux d’un cirque aux abords du village.

      Le visage de Mlle Dumpling s’illumina et elle remercia l’homme de pierre d’un grand sourire.

      — Tu sais où aller, maintenant, dit-elle à l’oiseau. Puis-je compter sur toi, ou dois-je chercher un nouveau compagnon pour te remplacer ?

      Il y eut un silence, puis le corbeau poussa un petit soupir hautain.

      — Je ne vous ai jamais déçue, je ne vais pas commencer aujourd’hui.

      Mlle Dumpling lui adressa un clin d’œil avant de disparaître par la porte d’où elle était venue, et le corbeau prit la direction du cirque en rouspétant.

      Dans l’ombre, d’étranges créatures à poil et à plume, dotées de cornes et de griffes, avaient assisté à la scène. Leurs petites têtes se montraient au coin des ruelles et des bouches d’égout, derrière les poubelles et sous les voitures. Elles parlaient entre elles à voix basse, tout excitées.

      — Par Obéron, tu sais qui c’était ?

      — Évidemment ! Mais alors, tu penses comme moi ?

      — Oui ! La Boutique-sur-Pattes est en route. La Boutique-sur-Pattes arrive en ville !

    

  




  

  Chapitre premier

    Les rêves de Felicity

  
    Il était une fois une fillette qui s’appelait Felicity Fox. Et son nom n’était pas ce qu’elle avait de plus étrange ! Premièrement, elle vivait et travaillait dans un cirque itinérant alors qu’elle n’avait que douze ans. Deuxièmement, elle avait des cheveux d’un roux flamboyant de la couleur d’une citrouille, tandis que sa peau était pâle, presque argentée.

    Mais le plus extraordinaire, c’étaient ses oreilles de renarde, d’un brun acajou, aux pointes aussi noires qu’une tartine brûlée. Encore petites, elles pointaient hors de sa tignasse et n’importe quelle maman renard aurait parié qu’elles deviendraient sublimes avec le temps.

    Felicity passait ses journées recroquevillée dans un coin de sa cage en fer, sous les yeux ébahis des curieux qui payaient cher l’entrée du cirque pour voir ses fameuses oreilles. Elle dormait là, sur un lit de paille. Et c’était là aussi qu’elle mangeait, vivait, jouait et rêvait, avec pour seul ami l’âne qui tirait sa cage chaque fois que le cirque changeait de ville.

    — Regarde-moi ces oreilles ! s’exclama une jeune femme en donnant un coup de coude à son mari.

    Felicity baignait dans le halo blafard d’une pancarte lumineuse sur laquelle on pouvait lire : « Felicity Fox, l’Incroyable Fille Renard ». Il s’était mis à neiger et elle ne portait qu’une modeste robe blanche. Elle s’était donc blottie dans une couverture marron toute trouée, bien que ce fût interdit par le règlement.

    — Je te parie que ce sont des fausses qu’on lui a collées sur la tête, reprit la jeune femme.

    L’homme se pencha pour les observer de plus près, comme si Felicity était un vulgaire spécimen dans un musée, et non une fillette intelligente et sensible, au cœur fragile.

    — Elles m’ont l’air authentiques, dit le mari.

    — Quelle étrange bestiole, conclut la femme en frissonnant.

    Je vous entends, vous savez ! pensa Felicity. C’est justement à cause de ces oreilles de malheur qu’on me surnomme l’Incroyable Fille Renard.

    Pourtant, elle resta muette. La constellation de bleus sur son bras lui rappelait ce qui l’attendait si elle osait élever le ton devant un visiteur.

    Alors, s’efforçant d’ignorer ces voix, elle disparut dans le seul et unique livre qu’elle possédait. Il était si petit qu’il tenait dans la paume de sa main et en si piteux état que les pages se détachaient. On pouvait lire sur la couverture : Le recueil de poche des créatures fantastiques. Et sous le titre, était dessiné un homme avec des ailes de libellule.

    Il s’agissait d’une sorte d’inventaire illustré, à la manière d’un guide d’ornithologie, mais de créatures imaginaires. Pourtant, quand Felicity le lisait, elle faisait comme si de telles créatures existaient. Comme si des trolls des rivières vivaient sous les ponts, se délectant de mousse et de sirop au dîner. Comme si des lutins de la taille d’une amanite tue-mouche naissaient chaque fois que quelqu’un tombait amoureux. Comme si des gobelins arpentaient le monde pour vous proposer leurs marchandises en échange de votre premier souvenir ou de la dernière année de votre vie.

    Felicity tourna la couverture et s’arrêta brièvement sur ce qui restait de la page de garde : un petit morceau de papier déchiré, sur lequel était écrit « Felicity », et rien d’autre.

    Le livre avait été trouvé à son côté le jour où le Monsieur Loyal du cirque l’avait découverte devant sa tente, douze ans plus tôt. Elle n’était alors qu’un bébé. C’était tout ce qu’elle possédait. Elle se demandait souvent qui le lui avait légué, qui avait inscrit son nom dessus. Peut-être la personne qui l’avait abandonnée ? Malheureusement, l’Incroyable Fille Renard n’avait pas les réponses à ces questions.

    Felicity passa la soirée à lire, jusqu’à ce qu’un type bourru dans une veste miteuse et cramoisie, coiffé d’un haut-de-forme, vienne ouvrir le cadenas de sa cage.

    — Le repas est prêt, Fox, grogna-t-il.

    C’était La Teigne, le Monsieur Loyal du cirque. Il n’était pas connu pour son amabilité.

    Il la nommait simplement « Fox » ; elle était à ses yeux insignifiante, puisqu’elle avait été abandonnée.

    — Je n’ai pas faim, répondit Felicity en refusant de quitter sa page des yeux.

    — Obéis, gamine, ou tu seras privée de dîner pendant trois jours, gronda La Teigne en montrant les crocs. Tu m’écoutes ?

    À vrai dire, Felicity ne lui prêtait aucune attention. Elle était plongée dans son livre, comme toujours. De toute façon, elle en avait assez de manger chaque soir la même soupe de navets. Elle ne prit même pas la peine de se plaindre.

    — Veux-tu lever ton museau de ce fichu machin quand je te parle ! beugla l’homme.

    — Ça s’appelle un livre, monsieur La Teigne. Un jour, vous devriez essayer d’en lire un.

    Elle soupira et tourna la page.

    — Toi et ce satané bouquin, lui lança-t-il avec mépris. Tu ferais mieux d’oublier tes rêves et tes belles histoires. Une gamine comme toi, ça ne part pas à l’aventure. Ça ne vit pas de conte de fées. Jamais tu ne seras une élégante princesse, jamais tu ne captureras le cœur d’un prince charmant.

    Felicity fit mine de réfléchir en se tapotant le menton du bout du doigt.

    — Ça me va, dit-elle finalement. À quoi bon capturer le cœur d’un prince ? Pour le porter autour du cou comme un trophée ? Si c’est là votre vision du bonheur, gardez-la pour vous. De toute façon, ce n’est pas ce genre de livre.

    La Teigne serra les dents.

    — Peu importe, dit-il. Tu es la propriété de ce cirque. Toute ta vie, tu ne seras rien d’autre qu’une attraction.

    Felicity lui jeta un de ces regards noirs dont elle avait le secret.

    — Et vous, vous resterez le maître de cérémonie d’un cirque minable qui s’en prend à des petites filles sans défense pour se donner de l’importance. Ça vous dérangerait de disparaître de ma vue ? Vous me gâchez ma lecture, lui lança-t-elle d’une voix guillerette avant de se replonger dans son livre.

    Un silence insoutenable s’installa. Puis, une grimace tordit le visage de La Teigne.

    — Tu ne gagneras rien à te comporter de la sorte, petite peste, lâcha-t-il enfin.

    Il fila en claquant la porte, verrouilla le cadenas et glissa la clé dans sa poche avant de s’éloigner en trombe.

    Felicity poussa un nouveau soupir. Elle était encore enfermée. Elle observa le monde à l’extérieur de sa cage. En admirant la lumière des lampions qui scintillaient derrière la toile des chapiteaux, elle s’imagina autant de joyaux dans la tanière d’un dragon. Les derniers visiteurs s’attardaient autour des tentes qui fermaient. Certains finissaient leur pomme d’amour, d’autres assistaient au clou du spectacle des acrobates, d’autres encore suppliaient Mme Zufarru, qui bâillait déjà, de leur dire la bonne aventure.

    Bientôt, tous ces gens reprendraient leur train-train quotidien dans la petite ville de Chagrin-sur-la-Lande. Ils rentreraient chez eux et retourneraient à leur famille, à leur dîner bien chaud et à leur lit douillet.

    La lumière s’était éteinte dans la cage, et la lecture devenait difficile. Felicity s’affala contre les barreaux. Elle jeta un coup d’œil à son Recueil de poche des créatures fantastiques.

    — Peut-être que j’aurais une vie normale, moi aussi, si je n’étais pas née avec ces oreilles ridicules, soupira-t-elle à voix haute pour elle-même.

    — Pourquoi les jeunes gens croient-ils toujours qu’être normal résoudrait tous leurs problèmes ? dit alors une voix.

    Felicity se redressa brusquement. Elle chercha autour d’elle qui venait de parler.

    — Et l’instant d’après, ils rêvent d’avoir quelque chose d’exceptionnel ! poursuivit la voix. Une vie de contradictions est une triste vie, si tu veux mon avis.

    Felicity leva la tête. Un corbeau était perché sur sa cage. Son plumage blanc luisait sous un rayon de lune.

    — La politesse voudrait que vous répondiez quand on s’adresse à vous, la tança-t-il. Vraiment, les bonnes manières se perdent de nos jours !

    Felicity, les yeux écarquillés, considéra l’oiseau.

    J’ai dû m’endormir, se dit-elle. Je dois rêver.

    — Excusez-moi, dit-elle en entrant dans son jeu, mais je crois que vous venez de parler.

    — Vous êtes drôlement observatrice ! railla-t-il. Je me demande quelle sera votre prochaine grande révélation. Peut-être allez-vous m’annoncer que la pluie est humide, ou que les Sphinx proposent des énigmes ? Allons ! debout, et gare à vos manières.

    Felicity se leva à contrecœur.

    — Vous pouvez me trouver stupide, mais ce n’est pas tous les jours qu’on rencontre un corbeau qui parle ! répliqua-t-elle.

    — Un corbeau, si l’on veut ! corrigea le volatile. Certes, je suis né corbeau… Chacun a son histoire. Mais je suis plus que cela, maintenant. Je suis un compagnon et je vous prie de me considérer comme tel. C’est un titre très difficile à obtenir, j’ai dû passer de nombreuses qualifications au Collège royal. J’ai aussi un nom, vous savez ? Et des plus raffinés. Je m’appelle Madrigal.

    — Pardonnez-moi, mais je ne vois pas comment j’aurais pu être au courant de tous ces détails, lui fit remarquer la jeune fille. Moi, je m’appelle Felicity Fox.

    Madrigal la toisa de la tête aux pieds.

    — Felicity ? répéta-t-il. Comme c’est absurde. Un nom stupide pour une tête de linotte, si vous voulez mon avis.

    Felicity croisa les bras et abandonna l’idée de rester polie.

    — Eh bien, si vous voulez le mien, d’avis, sachez que… (Elle s’interrompit au beau milieu de sa phrase.) Attendez une seconde, vous avez bien dit que vous étiez un… compagnon ?

    Elle ouvrit son Recueil de poche des créatures fantastiques, certaine d’y avoir déjà rencontré ce terme.

    — Évidemment ! s’exclama Madrigal tandis qu’elle le feuilletait à toute vitesse. Pas besoin d’être un génie pour s’en douter. Je n’ai rien d’un corbeau ordinaire. D’ailleurs, on dit que je suis un « non-corbeau ». De même qu’un chat compagnon est un « non-chat ». Et un crapaud compagnon, un « non-crapaud ». Il y a des usages à respecter, voyez-vous ?

    À cet instant, Felicity retrouva la page qu’elle cherchait.

    — Entrée numéro soixante-trois : « Compagnon », lut-elle à haute voix en plissant les yeux à cause de l’obscurité. « Désigne un animal qui, après avoir longtemps côtoyé des créatures fantastiques, a développé des pouvoirs magiques. Les compagnons sont souvent dotés de la parole et ils connaissent des sortilèges élémentaires, ce qui en fait d’excellents assistants pour les sorcières… »

    Felicity se tourna vers Madrigal, ébahie. Son regard allait et venait entre l’animal et le livre.

    — Vous êtes un compagnon, lui dit-elle. Vous me parlez et… Non, c’est impossible !

    Au fond d’elle, pourtant, elle espérait secrètement qu’il lui prouve le contraire.

    — Cervelle étriquée, crissa le corbeau. Vous croyez sérieusement que le mot « impossible » a une quelconque signification ? Regardez-moi bien et écoutez quand je vous parle, tête de linotte. Je suis un compagnon et je suis réel, vous le voyez bien.

    — Mais alors, ça voudrait dire que les créatures fantastiques existent ? insista Felicity, qui se demandait si elle avait perdu la tête. C’est impossible, tout le monde le sait ! Je dois vraiment être en train de rêver.

    — Tss… fit Madrigal. Vous ne rêvez pas, et les créatures fantastiques existent bel et bien. Qui se charge de changer les saisons, d’après vous ? Et qui a placé la lune dans le ciel ? La reine Victoria ?

    Il rit. Felicity n’était pas certaine d’avoir compris cette étrange plaisanterie. Elle aurait voulu le lui dire, toutefois discuter avec un corbeau doué de parole était, en soi, déjà très étrange.

    Madrigal se tourna vers les chapiteaux du cirque et prit un air grave.

    — Le monde serait bien triste s’il n’y avait que des humains. Vous savez, ils ont autrefois chassé ceux des leurs qui possédaient des pouvoirs magiques.

    — Des pouvoirs magiques ? répéta Felicity.

    Elle parcourut son livre et tomba sur le dessin d’un homme avec des cornes sur la tête et un balai à la main.

    — Tu veux dire… les sorcières ?

    — Évidemment ! s’exclama Madrigal en jetant un coup d’œil à l’ouvrage. Quand elles ont quitté vos sinistres villes et le monde ordinaire pour rejoindre les royaumes féeriques, les sorcières ont rapidement penché du côté féerique plutôt qu’humain. Une chance pour elles. Belle promotion. Mais pourquoi je vous raconte tout cela ? Vous devriez le savoir par cœur. N’importe quelle jeune sorcière l’apprend dès le berceau…

    Felicity cligna des paupières.

    — Pardon ?

    — Je dis : une sorcière apprend cela dès… Une minute ! Vous êtes au courant que vous êtes une sorcière, au moins ?

    Felicity fixa Madrigal sans répondre. Le corbeau poussa un petit cri désespéré.

    — Par Obéron ! Avec des oreilles pareilles, vous ne vous êtes doutée de rien ? Vous avez même Le recueil de poche des créatures fantastiques ! Que dit-il à propos des sorcières, tête de linotte ?

    Les mains tremblantes, Felicity consulta son livre. La gorge nouée, elle lut :

    — « Après avoir été chassées par les hommes, les sorcières ont repris contact avec le monde sauvage et magique. Rapidement, leur physique a évolué en conséquence et elles ont commencé à présenter des traits spécifiques aux animaux : sabots, cornes, oreilles pointues, museaux… »

    Madrigal la dévisagea en inclinant la tête.

    — Vous avez lu et relu ce passage sans jamais faire le lien avec vos propres oreilles ? Quelle tête de linotte, assurément !

    Felicity porta une main hésitante à ses oreilles de renarde.

    — J’ai toujours pensé qu’elles ne m’attiraient que des ennuis, murmura-t-elle. Si les créatures fantastiques existent, pourquoi je n’en ai jamais rencontré ? Et pourquoi je n’ai pas de pouvoirs magiques ? Je me serais déjà enfuie de cette cage depuis longtemps, si j’étais une sorcière.

    — Quand on reste trop longtemps loin de la magie, on perd ses pouvoirs, tout le monde le sait, répondit Madrigal. Enfin, sauf vous, apparemment. C’est comme ça qu’on devient un estrangelin.

    — Un… quoi ? demanda Felicity, certaine de ne jamais avoir lu ce mot dans son livre.

    — Ai-je une tête de bibliothécaire ? râla Madrigal. Non ! Alors cessez de me harceler avec vos questions. Si vous voulez en savoir plus, adressez-vous à Mlle Dumpling. Le temps presse, désormais.

    — Qui est Mlle Dumpling ? demanda Felicity.

    Le corbeau l’ignora. Depuis son perchoir, il descendit en piqué sur le cadenas de la cage qu’il effleura du bout de l’aile. L’instant d’après, la serrure avait fondu et le métal s’écoulait à terre, aussi liquide et doré que le miel pour le thé.

    — De… de plus en plus impo-possible, s’exclama Felicity, si stupéfaite qu’elle en bégayait.

    — Suivez-moi de près, tête de linotte, lui lança l’oiseau, qui avait déjà déployé ses ailes. Madrigal le compagnon n’attend personne !

    Le non-corbeau au plumage blanc s’éleva majestueusement dans les airs en direction de la forêt qui s’étendait derrière le cirque.

    Felicity poussa la porte de sa cage avec précaution. Son cœur tambourinait dans sa poitrine. Elle s’empara de sa sacoche, y glissa son livre et la mit en bandoulière. Puis, nouant sa couverture autour d’elle à la manière d’une cape, elle prit une grande inspiration.

    Et elle sortit de sa cage.

    Sentant le vent de la liberté courir dans ses veines, elle frissonna. Elle eut un petit rire involontaire.

    Toutefois, il était trop tôt pour célébrer son évasion. Elle se faufila discrètement entre les chapiteaux et se dirigea à toute vitesse vers la forêt en jetant derrière elle des coups d’œil furtifs pour s’assurer que La Teigne ne l’avait pas repérée.

    Elle arriva bientôt au pied d’une clôture en fer forgé. La forêt l’attendait, juste derrière. Alors qu’elle entreprenait de l’escalader, elle entendit des cris dans son dos. Elle se retourna aussitôt.

    La Teigne était à ses trousses.

    — Fox ! hurlait-il. Fox, reviens ici tout de suite, espèce de bonne à rien !

    Sa voix résonnait dans tout le cirque.

    — Adieu, monsieur La Teigne ! s’écria Felicity sur un ton de défi.

    Et, sans la moindre hésitation, elle franchit la clôture et se fondit dans la forêt.

  



Chapitre deux
Un éclat de glace
— Madrigal ? appela Felicity tandis qu’elle filait à toutes jambes dans les profondeurs de la forêt, sa couverture tourbillonnant dans son sillage.
Si La Teigne l’avait prise en chasse, elle l’avait semé depuis longtemps dans l’obscurité. Des rayons de lune perçaient entre les arbres, faisant scintiller la couche de neige récente. Au-dessus de sa tête, les branches dénudées s’entortillaient comme des pattes d’araignée, projetant sur le sol des ombres bleu nuit.
— Plus vite, tête de linotte, tonna la voix du compagnon quelque part au-dessus d’elle, résonnant entre les troncs. J’ai des choses à faire, des responsabilités !
— Tu as des ailes, et moi des jambes, ce n’est pas juste, lui fit remarquer Felicity, qui s’enfonçait jusqu’aux chevilles dans la poudreuse. Attends-moi ! Ce n’est pas drôle ! s’écria-t-elle. Madrigal, tu es là ?
Il faisait plus froid au beau milieu des bois. Felicity enfouit ses mains sous ses aisselles pour les réchauffer tout en se frayant un chemin dans l’enchevêtrement de racines noueuses.
Sa couverture se prit dans un roncier, ce qui découvrit ses épaules.
— Il ne manquait plus que ça, marmonna-t-elle en voyant qu’elle était déchirée en deux.
Elle observa les branches tortueuses autour d’elle. Pas de doute, Madrigal l’avait abandonnée. Elle allait mourir de froid ici, seule, perdue au cœur de la forêt.
Ses bras et ses jambes s’engourdissaient.
— Je n’aurais jamais dû faire confiance à ce corbeau ! maugréa-t-elle en tremblant. Ou à ce non-corbeau, ou quel que soit le nom exact ! Comment ai-je pu être aussi naïve ? Il cherchait seulement à me piéger. Mes oreilles de renarde ne font pas de moi une sorcière, bien sûr. Quand me laisserez-vous enfin en paix ? soupira-t-elle en les caressant.
Une mélodie se fit soudain entendre au loin. Felicity avança de quelques pas et la musique s’intensifia, la faisant frissonner. Envoûtante, elle provenait des profondeurs de la forêt. Felicity s’arrêta pour écouter, et ses oreilles de renarde frémirent, la pressant de se hâter. À pas feutrés, elle suivit la douce mélopée.
À travers les branches qui ondulaient dans la brise, elle distingua une silhouette assise sur une souche d’arbre, jouant d’un violon blanc aux cordes mauves. Tandis que la fillette approchait, deux yeux froids aux reflets d’argent, tranchants comme la lame d’un poignard, se levèrent sur elle.
Épouvantée, elle se retourna vivement pour rebrousser chemin.
— Tu pars déjà ? résonna une voix derrière elle.
La musique se fit plus forte encore. Les jambes de Felicity ne semblaient plus lui obéir. Ses pieds la ramenèrent devant le violoniste aux yeux d’argent.
— Nous devons te soustraire à ce froid épouvantable avant que tu tombes gravement malade, petite renarde, lui dit-il en la fixant de son regard d’acier.
Sa longue chevelure arborait la même teinte argentée que ses yeux et sa peau. Elle scintillait sous la pâle lueur de la lune. Une grosse clé en fer pendait à une chaîne autour de son cou, entre les revers de sa veste d’un gris spectral.
Felicity fronça les sourcils.
— Pardonnez-moi, mais qui êtes-vous ?
— On m’appelle Maître Chantepleure, répondit l’homme avec une inclination de tête. Je suis un humble homme d’affaires. Je conclus des contrats et des marchés et quand mes prochains ont des désirs à réaliser, je leur viens en aide.
Il sourit et posa son instrument.
— Peut-être puis-je t’être utile ?
— Non, merci… répondit Felicity en prenant soin de cacher ses oreilles sous sa tignasse. Je cherche un oiseau blanc, vous ne l’auriez pas vu, par hasard ?
— Les compagnons sont des êtres malicieux, déclara Maître Chantepleure en grimaçant. N’hésitant pas, par exemple, à faire croire à une fillette esseulée que ses oreilles de renarde la rendent exceptionnelle, pour le plaisir de l’abandonner ensuite en pleine forêt.
Felicity tressaillit. Peut-être l’avait-il entendue parler à haute voix, quelques instants plus tôt ?
— Tout le monde se moque de mes oreilles, lui confia-t-elle. J’ai été idiote de penser que ce corbeau était différent.
L’homme aux cheveux d’argent esquissa un sourire.
— Tu sais, je connais quelqu’un dont les oreilles ressemblent beaucoup aux tiennes. Et je dois dire que je les trouve tout à fait remarquables.
Felicity le regarda en clignant des yeux, puis baissa la tête.
— Je ne crois pas que « remarquable » soit le terme approprié.
L’un des sourcils de Maître Chantepleure se leva puis ondoya comme un serpent.
— Ça me désole d’entendre cela. Il existe un endroit où on les considère comme à la pointe de la mode ! Tu pourrais m’y accompagner, si tu le souhaites.
— Vraiment ? s’écria Felicity avec des étoiles dans les yeux.
— Bien sûr ! continua l’homme en se levant pour s’approcher d’elle. Tu pourrais participer à de somptueuses soirées, côtoyer des rois, des dieux et bien plus encore. Avoir des dames d’honneur qui entrelaceraient ta chevelure de lierre en te rapportant les derniers potins, des chiens de chasse, qui feraient des numéros pour te distraire et qui dévoreraient tes ennemis, des chevaliers prêts à te défendre coûte que coûte, qui composeraient de sublimes opéras en ton honneur.
Ce serait plus sympa que de vivre dans une cage, pensa Felicity.
Le sourire de Maître Chantepleure s’élargissait de plus belle, sans atteindre ses oreilles toutefois.
Felicity revint sur terre.
— Je ne peux pas, dit-elle d’un ton ferme. Sans vouloir vous manquer de respect, je ne pense pas que ce soit très conseillé de suivre un inconnu qu’on vient de croiser en pleine nuit au fond d’une forêt lugubre.
Maître Chantepleure rit, recula d’un pas et fit la révérence. Il pinça les cordes de son violon et Felicity se sentit soudain tout étourdie.
— Bien sûr, concéda-t-il d’une voix douce. Je comprends tout à fait. Mais avant que tu poursuives tes merveilleuses aventures, laisse-moi te faire une autre proposition. Je trouve tes oreilles charmantes, alors qu’elles semblent te tourmenter. Je pourrais très facilement t’en débarrasser, si tu le souhaites.
Le cœur de Felicity s’emplit d’espoir malgré elle. Si elle avait eu des oreilles ordinaires, que le non-corbeau l’ait abandonnée n’aurait eu aucune importance. Elle aurait pu se construire une nouvelle vie n’importe où, fuir ceux qui la montraient du doigt, envisager un avenir plein de possibilités et de promesses.
— C’est vrai, vous pourriez faire ça ? se surprit-elle à demander.
— Naturellement, dit l’homme en s’inspectant les ongles. Je suis Maître Chantepleure, j’ai des pouvoirs extraordinaires. Tu veux voir ?
Il tapa des mains et en un clin d’œil les branches nues de la forêt se couvrirent de feuilles et de fleurs. Felicity resta bouche bée. Des papillons tourbillonnaient autour d’elle ; l’air avait le parfum des prairies en été.
Puis Maître Chantepleure claqua de nouveau des mains. Cette fois, les pétales se refermèrent, les papillons tombèrent sur le sol, leurs ailes se brisant comme du verre. Les feuilles roussirent et s’envolèrent des arbres. Des vrilles de glace se répandirent sur les branches telles des toiles d’araignée gelées.
Felicity n’en revenait pas. Un peu plus tôt, Madrigal avait transformé le cadenas de sa cage en cascade de miel, mais cet homme manipulait les saisons aussi aisément qu’il jouait du violon.
Et s’il pouvait vraiment me débarrasser de mes oreilles ? se dit-elle, tout excitée.
Puis la peur l’envahit de nouveau.
— Et que voulez-vous en échange ? demanda-t-elle.
Maître Chantepleure sembla pensif.
— En échange ? Oh ! pas grand-chose. Ces oreilles de malheur, essentiellement. Mais si ça te rassure, nous pouvons tout mettre par écrit ?
Il déroula un parchemin surgi de nulle part et lui tendit une plume d’oie.
— Je dois lire attentivement le contrat avant de le signer, dit Felicity, qui se sentait vulnérable.
« Je, soussignée Felicity Fox, cède mes oreilles de renarde, que je déteste tant, à Maître Chantepleure… »
Elle voulut continuer la lecture, mais le texte était très long et écrit avec des mots compliqués. Elle ne comprenait pas tout. Maître Chantepleure s’impatientait.
Il lui prit le papier des mains.
— Tu comptes me faire perdre mon temps en t’arrêtant sur le moindre petit détail ? Si c’est comme ça, je préfère que ma générosité profite à quelqu’un de plus enthousiaste que toi !
— Non, s’il vous plaît, s’exclama Felicity, la boule au ventre. Je serai ravie de signer.
— Dans ce cas, je t’accorde une seconde chance, dit-il en lui tendant de nouveau le document. Mais je n’ai pas toute la journée, figure-toi.
Elle s’empressa de signer avant qu’il change d’avis et aussitôt après la plume d’oie et le parchemin se volatilisèrent.
Un rictus maléfique se dessina sur les lèvres de Maître Chantepleure.
— Parfait, ma chère petite Felicity. Oui, parfait.
Felicity éprouva une violente douleur, comme si on lui avait enfoncé un poignard en plein cœur. Elle poussa un cri strident et trébucha en arrière en portant les mains à sa poitrine.
— Qu’avez-vous fait ? souffla-t-elle.
— Je t’ai ensorcelée, dit Maître Chantepleure avec indolence, sa voix résonnant autour d’elle. Pour être précis, j’ai planté un éclat de glace dans ton cœur. D’ici à un mois, lors du solstice d’hiver, la plus longue nuit de l’année, il gèlera, et tu mourras.
— Quoi ? On ne s’était pas mis d’accord là-dessus ! se récria Felicity. Vous deviez prendre mes oreilles !
— Et je les prendrai ! répondit Maître Chantepleure. Le Royaume des Morts, comme tu le verras bientôt, ne fait pas de différence entre les êtres. Ceux qui y résident sont privés de ce qui les rendait uniques. Leurs traits se brouillent, leurs visages deviennent sans expression, leurs cheveux sont gris et ternes. Et toi, ma chère Felicity, tu perdras tes oreilles de renarde pour ressembler enfin à mademoiselle Tout-le-Monde.
— Mais pourquoi faites-vous ça ?
— Les jeux les plus grisants sont ceux où l’on joue gros, répondit calmement Maître Chantepleure. Tu peux toujours essayer de rompre le maléfice, bien sûr. J’adore les défis, ajouta-t-il avec un ricanement mauvais. Qu’en dis-tu, Felicity ? Prête à commencer la partie ?
— Tête de linotte ! Que faites-vous ? croassa une voix.
C’était Madrigal, qui fondait droit sur elle en battant des ailes.
— Ignorez-vous à qui vous parlez ? Cet homme est un escroc de la pire espèce ! Éloignez-vous de lui sur-le-champ !
— Madrigal ! Aide-moi, je t’en supplie, l’implora Felicity. Il m’a tendu un piège et m’a planté un éclat de glace dans le cœur !
Le non-corbeau écarquilla les yeux et se tourna vers Maître Chantepleure.
— Vous n’avez donc aucun respect pour les lois d’antan, scélérat ? éructa-t-il. Vous n’avez aucun droit dans ce monde, aucun. Cette jeune fille est réservée à Mlle Dumpling, pas à vous !
— Emmène-la, je m’en fiche, rétorqua le violoniste d’un ton suffisant, en l’écartant d’un revers de la main. J’ai avancé mes pions, et je suis le maître du jeu.
— Disparaissez, démon ! croassa Madrigal en se jetant sur lui.
Mais ses serres ne se refermèrent que sur de l’air et des flocons de neige.
Maître Chantepleure s’était volatilisé, l’écho de son rire dansant encore parmi les arbres.
Felicity agrippa sa poitrine en grimaçant. La douleur semblait s’être un peu atténuée, mais elle était encore sous le choc.
— Dépêchez-vous, tête de linotte, lui ordonna Madrigal. Il n’y a pas de temps à perdre. Mlle Dumpling saura s’occuper de vous. Quel dommage qu’elle ait utilisé sa dernière clé enchantée…
Felicity s’immobilisa… Pouvait-elle lui faire confiance ?
Elle n’avait pas le choix. Elle suivit le non-corbeau à la hâte dans l’obscurité grandissante. Des ronces lui égratignaient les chevilles, des branches lui bloquaient le passage.
— Par ici, lança Madrigal en disparaissant entre deux troncs d’arbres.
Une petite lueur apparut au loin. Felicity força l’allure et déboucha bientôt dans une clairière.
Devant elle se dressait un bâtiment tout en hauteur et un rien bancal.
Elle cilla à plusieurs reprises, pensant que ses yeux lui jouaient un tour.
Car en plus de se dissimuler au cœur de la forêt, l’étrange édifice chancelant était aussi perché sur ce qui ressemblait à de longues pattes de flamant rose, comme s’il était prêt à prendre la fuite à tout moment.
Une lumière douce comme du beurre se déversait par les fenêtres, laissant deviner un intérieur vivant et chaleureux. Les jolis murs blancs paraissaient recouverts d’un tapis de fleurs : des roses, des hortensias bleus, des hyacinthes jaunes, plantées dans des jardinières, en ornaient les moindres recoins.
Au-dessus de la porte se balançait une enseigne couleur lavande en forme de théière, sur laquelle était gravé en lettres d’or :
 
LA BOUTIQUE-SUR-PATTES
SALON DE THÉ, DEPUIS 1756.
LA MAGIE N’A PAS DE PRIX.
 
— Entrez, vite ! ordonna Madrigal, qui battait des ailes au-dessus d’elle. Il n’y a pas une seconde à perdre !
Il s’engouffra dans la maison par une fenêtre ouverte, la laissant seule dehors.
Pendant un instant, Felicity resta bouche bée, incapable de bouger.
Puis, elle s’avança prudemment vers la porte.
Dans les vitrines étaient exposées toutes sortes de pâtisseries plus merveilleuses les unes que les autres. L’une d’elles en particulier attira son regard : une pièce montée teintée d’argent, surmontée de fleurs en sucre glace : « Songeur, de doux rêves à chaque part ! » indiquait l’étiquette en lettres déliées. À côté se trouvait une assiette de caramels mous : « Caramels du Courage, confits à la bravoure. Une bouchée et vous serez aussi hardi qu’une fée des mines ! » Et à côté encore, « Muffins de la Joie aux pépites de chocolat, pour le bonheur de vos papilles ! ».
Surplombant ces délices qui mettaient l’eau à la bouche, Felicity remarqua un petit papier passé, sur lequel on pouvait lire, dans une écriture très élégante : « Cherche assistante. Rémunération en gâteaux, en logement et en thé à volonté. » Et c’était signé : « Mademoiselle D. »
La boutique plia ses pattes de flamant rose, comme pour inciter Felicity à grimper la volée de marches qui menait à l’entrée.
— Merci, bredouilla-t-elle avant de s’aventurer à l’intérieur.
Dès que la porte se fut refermée derrière elle, le papier disparut de la vitrine. Comme s’il avait attendu la venue de Felicity depuis très, très longtemps.


Chapitre trois
La boutique-sur-pattes de mlle dumpling
Quand Felicity franchit la porte du salon de thé, des odeurs de cannelle, de chocolat et de biscuit au gingembre assaillirent ses narines. Elle resta un moment sur le seuil, ébahie devant ce qui s’offrait à ses yeux.
Il y avait des tables aux nappes de toutes les couleurs et de tous les motifs, entourées de sièges dépareillés : fauteuils en velours et rocking-chairs branlants ; chaises longues, canapés et bancs en bois ; tabourets, poufs et même un ou deux trônes. Sans doute de vieux meubles récupérés dans la rue et retapés par le propriétaire du lieu.
Sur la gauche, flamboyait un feu de cheminée où brillaient des flammes de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, du rubis ardent à l’émeraude, en passant par le saphir étincelant. Felicity observa le papier peint, qui représentait des scènes hivernales : des forêts de sapins, parsemées de petites maisons d’où s’échappaient des volutes de fumée ; des silhouettes de patineurs tournoyant sur un lac gelé ; un manteau de neige à perte de vue sous un ciel nuageux.
Son regard se posa ensuite sur le mur d’en face. Derrière un comptoir vitré, une ardoise accrochée affichait la carte des infusions. On pouvait choisir entre Aubépine de l’Espoir (« pour trouver sa bonne étoile »), Oolong d’Oracle (« pour dévoiler les mystères du futur ») ou encore Menthe Bilieuse (« pour un aperçu rafraîchissant d’une vie ennuyeuse »).
Soudain, quelque chose passa à côté d’elle, retenant son attention.
— Je rêve ou c’est… une théière volante ? balbutia-t-elle.
Elle leva les yeux. Des dizaines de théières tournoyaient au-dessus de sa tête : des roses, des jaunes, à fleurs, en forme de dragon ou de bottes, et même de pieuvre, avec des becs verseurs à la place des tentacules. Çà et là, elles filaient à toute allure, remplissant toutes les tasses vides qu’elles repéraient sur les tables en dessous d’elles.
Le salon de thé grouillait d’activité, et pourtant, il n’y avait apparemment pas le moindre client.
Du moins, Felicity n’en voyait aucun. Mais elle les entendait. Ses oreilles de renarde dressées, elle captait des bribes de conversation et des rires.
— Où sont-ils donc tous ? se demanda-t-elle à voix haute.
Une théière orange la dépassa et rejoignit paresseusement une des étagères au fond de la pièce, sur lesquelles ronflaient nombre de ses congénères.
— Les estrangelins comme vous ont beau avoir les yeux ouverts, ils ne voient pas ce qui est important, soupira Madrigal, perché près de la porte d’entrée.
Du bout de l’aile, il désigna une tasse qui patientait sur une petite table, non loin de là.
— Buvez. Mlle Dumpling l’a préparée spécialement pour vous.
Encore ce mot, « estrangelin », pensa Felicity. La curiosité l’emportant sur la méfiance, elle prit l’anse du bout des doigts et huma le liquide mauve. Il sentait la violette et la lavande. L’odeur était si forte que Felicity faillit éternuer.
— Comment puis-je être sûre que ce n’est pas du poison ?
Le non-corbeau s’esclaffa.
— Ne croyez pas que c’est une question stupide, dit Felicity. La dernière fois que j’ai fait confiance à un magicien, il m’a planté un éclat de glace dans le cœur, au cas où vous l’auriez déjà oublié.
— Pourquoi aurais-je pris la peine de vous sauver des griffes de Maître Chantepleure si j’avais l’intention d’empoisonner votre thé ? répliqua Madrigal. Faites comme il vous plaira, mais si vous voulez vivre, je vous conseille d’avaler cette boisson.
Felicity trouva l’argument implacable.
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